
32ème dimanche du T.O. 
 

Lecture du premier livre des Rois 17, 10-16 

En période de sécheresse, une pauvre veuve, une païenne, prend sur son nécessaire pour 

nourrir le prophète Elie. Mais quand on donne tout, on reçoit tout. 

En ces jours-là, le prophète Élie partit pour Sarepta, et il parvint à l’entrée de la ville. Une veuve 

ramassait du bois ; il l’appela et lui dit : « Veux-tu me puiser, avec ta cruche, un peu d’eau pour 

que je boive ? » Elle alla en puiser. Il lui dit encore : « Apporte-moi aussi un morceau de pain ». 

Elle répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : je n’ai pas de pain. J’ai seulement, 

dans une jarre, une poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase. Je ramasse deux morceaux 

de bois, je rentre préparer pour moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le mangerons, et 

puis nous mourrons ». Élie lui dit alors : « N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d’abord 

cuis-moi un petit pain et apporte-le moi, ensuite tu feras du pain pour toi et ton fils. Car ainsi 

parle le Seigneur, Dieu d’Israël : Jarre de farine point ne s’épuisera, vase d’huile point ne se 

videra, jusqu’au jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la terre ». La femme alla faire 

ce qu’Élie lui avait demandé, et longtemps, le prophète, elle-même et son fils eurent à manger. 

Et la jarre de farine ne s’épuisa pas, et le vase d’huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur 

l’avait annoncé par la bouche d’Élie. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : Le sens de cet épisode ne se comprend bien que s’il est resitué dans la longue 

lutte du prophète Elie contre l’intrusion des dieux païens en Israël sous l’influence notamment 

de Jézabel. On attribuait à ces dieux la fertilité du sol grâce à la pluie dont ils étaient les maîtres. 

Elie réplique en annonçant de la part du Seigneur une grande sécheresse qui ne cessera qu’à sa 

Parole : ainsi ces faux dieux seront confondus par leur impuissance à l’empêcher. Quant au 

prophète, il se réfugie en terre païenne, y est nourri grâce à la foi et à la générosité d’une pauvre 

veuve, une païenne, qui parce qu’elle a tout donné, se voit comblée par le Dieu vivant alors que 

les Israélites infidèles subissent la privation. 

C’est dans nos moments de crise ou de difficulté qu’il nous faut croire à la promesse de Dieu. 

La foi passe souvent par cet abandon confiant. 

 

Psaume 145 

R/ : Chante, ô mon âme, la louange du Seigneur ! 

 Le Seigneur garde à jamais sa fidélité, Il fait justice aux opprimés ; 

aux affamés, il donne le pain ; le Seigneur délie les enchaînés. R/ 

 Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, le Seigneur redresse les accablés, 

le Seigneur aime les justes, le Seigneur protège l'étranger. R/ 

 Il soutient la veuve et l'orphelin, il égare les pas du méchant.  

D'âge en âge, le Seigneur régnera : ton Dieu, ô Sion, pour toujours ! R/ 

 

Lecture de la lettre aux Hébreux 9, 24-28 

Nous ne nous donnons jamais totalement ni définitivement. Le don du Christ à la croix a été si 

plénier qu’il sauve définitivement toute l’humanité. 

Le Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait de main d’hommes, figure du sanctuaire 

véritable ; il est entré dans le ciel même, afin de se tenir maintenant pour nous devant la face de 

Dieu. Il n’a pas à s’offrir lui-même plusieurs fois, comme le grand prêtre qui, tous les ans, 

entrait dans le sanctuaire en offrant un sang qui n’était pas le sien ; car alors, le Christ aurait dû 

plusieurs fois souffrir la passion depuis la fondation du monde. Mais en fait, c’est une fois pour 

toutes, à la fin des temps, qu’il s’est manifesté pour détruire le péché par son sacrifice. Et, 

comme le sort des hommes est de mourir une seule fois et puis d’être jugés, ainsi le Christ, 



s’est-il offert une seule fois pour enlever les péchés de la multitude, il apparaîtra une seconde 

fois, non plus à cause du péché, mais pour le salut de ceux qui l’attendent. – Parole du Seigneur. 

Commentaire : En se présentant devant Dieu au nom de son peuple, le grand prêtre cherchait 

à relier les hommes à Dieu en supprimant l’obstacle qui les sépare : le péché. Jamais cette 

démarche ne pouvait aboutir vraiment et il fallait tous les ans la recommencer. Mais le sacrifice 

de Jésus à la croix a parfaitement abouti. Dans son corps d’homme il a fait définitivement le 

passage jusqu’à Dieu lui-même et non seulement dans un temple terrestre. Parce qu’en mourant 

il a tout donné et qu’on ne peut mourir, pour tout donner, qu’une seule fois, le sacrifice du 

Christ est unique et définitif : il le manifeste comme le Sauveur qui détruit pour toujours le 

péché. À tous ceux qui l’attendent dans la foi il apportera, lors de sa venue, le salut. 

Le Christ glorifié se tient « maintenant pour nous devant la face de Dieu ». Quand notre prière 

rejoint son intercession, nous sommes sûrs qu’elle parvient jusqu’au Père. 

 

Alléluia. Alléluia. Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux ! Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc 12, 38-44 

La valeur de ce que nous donnons ne se mesure pas à la quantité, mais au fait que nous donnons 

tout, si peu que nous donnions. 

En ce temps-là, dans son enseignement, Jésus disait aux foules : 

« Méfiez-vous des scribes, qui tiennent à se promener en 

vêtements d’apparat et qui aiment les salutations sur les places 

publiques, les sièges d’honneur dans les synagogues et les 

places d’honneur dans les dîners. Ils dévorent les biens des 

veuves et, pour l’apparence, ils font de longues prières : ils 

seront d’autant plus sévèrement jugés ». 

Jésus s’était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, 

et regardait comment la foule y mettait de l’argent. Beaucoup 

de gens riches y mettaient de grosses sommes. Une pauvre 

veuve s’avança et déposa et mit deux petites pièces de monnaie. 

Jésus appela ses disciples et leur déclara : « Amen, je vous le 

dis : cette pauvre veuve a mis dans le Trésor plus que tous les 

autres. Car tous, ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a 

pris sur son indigence : elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre ». – 

Acclamons la Parole de Dieu. 

Commentaire : Les avertissements de Jésus mettent la foule et les disciples en garde contre les 

apparences trompeuses : Dieu voit ce que l’homme ne voit pas, il ne prête pas égard à ce qui 

attire le regard des hommes. Ainsi les scribes ont beau faire preuve avec ostentation de leur 

dignité, de leur préséance, de leur piété, si les hommes s’y trompent, Dieu voit leur hypocrisie 

et leur appât du gain qui ne les fait pas épargner les épargner les plus démunis de la société, 

notamment les veuves. Ainsi encore, les dons importants des gens riches peuvent tromper les 

hommes sur leur générosité ; Dieu mesure tout autrement la valeur du don de celle qui a donné 

tout ce qu’elle avait pour vivre. 

Quel est le critère de notre générosité : la quantité de ce que nous donnons ou le dépouillement 

effectif de ce à quoi nous tenons ? 

  



Prière universelle 

« Le mal est présent dans le monde, mais Dieu est plus fort que nos résistances et plus grand 

que nos péchés », nous dit le pape François.1 Prions le Père des cieux pour que grandisse notre 

foi, et que recule le mal. 

 

"Aux affamés, le Seigneur donne le pain." 

Pour que les pasteurs de ton Église sachent encourager les fidèles au partage de leurs biens avec 

les personnes en précarité, Pour que les fidèles pratiquants sachent transmettre la profondeur et 

la beauté du sacrement de l'Eucharistie, Dieu Père, nous te prions. 

"Le Seigneur fait justice aux opprimés." 

Pour que la communauté internationale continue, avec l'Église catholique, à combattre 

l’exploitation des enfants par le travail, pour donner à chaque enfant les conditions d'une 

existence digne et d'un développement harmonieux, Dieu Père, nous te prions. 

"Le Seigneur redresse les accablés." 

Pour que les personnes qui vivent l'épuisement mental, émotionnel, affectif, physique, dans la 

dépression ou le burn-out, trouvent un soutien et une lumière qui les ouvrent à la vie, et que 

aucune ne subisse de discrimination dans la vie de l'Église, Dieu Père, nous te prions. 

"Le Seigneur aime les justes." 

Pour que notre communauté paroissiale, et chacun de nous, s'efforce de marcher selon ton 

Esprit, pour ne pas nous arrêter devant les difficultés ni les impulsions de l’égoïsme et de 

l’orgueil, Dieu Père, nous te prions. 

 

Dieu notre Père, écoute nos prières, et fais descendre ton Esprit Saint sur toute l'humanité. Par 

Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
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